
GAZETTE DES. CAMPAGNES.

0ondidérations sur les ouvres de Dieu. là, il les habille et les nourrit, il les loge et
le" multiplie ; là,as, il veut qu'ils du-

UTILIT DES FORÈTS. meurent afin c ne point troubler le reprs
dle l'homme par la Crainte que lui inîspirait

1.,:4 forêts sorti I vaste magasin où Dieu leur redoutable voisinge; là, loiseau élève
, îlacr le< prOVihdonis d'hiver, et certes, sa petite famille, et ltîrmo l'homme par

pi i anprès dl'un bot feu nion sentons sa ses concerts ; la, labeille sauvage prépare
ace chaleur péétrer nos membres engour- au voyagur égaré un miel exquis pour

ous ne nous aviserons pas (le dire que apaiser sa faim.
f t 1orêts eU sont d'aucune utilité. Mi Ces pensées me suivront désornais dans

ne peut peoser cependant que ce soit là nos forêts eiletcieuses. Elles me rendront
.,ulique. ou même leur prinicipal Usage. leur ombrage plus agréable et rendront plus
N"îs parcmîrous encore aujuîrd'hli ces belle à nes yeux leur sombre et fraîche

où les lruiles, il y a plus dle vingt siè- vedure.
,:. Cueillaient et céréurnonie le gui de

'chiies conisacrés. Nous retrouvons
e.ore les Ardeniies qui. longtemps avant
jîes-César, couvraient la plus grande par- Variété Agricoles.
Il de la Gaule-Relgique. l.a forêt-Noire
t, '-elle els ha elolisnie sonrt les resles le
"-:il! forêt llercitie(niie qui omnbragreait la ntiei<. DES rl.ANTrt..s.-a dUrée &eS di-

C;rîiîeetièrCe t s'étV.ndait jusîllî'e'Iî verses es.pèces du plait varie beatucou4p.
1*..iiivlvanie. Dieu aurait-il créé cesclti- Les unes sotît aiiîuelles; elles -arrivent a
vQ titirneife.ç (le bois (titi couvrenut les; leur grautile ,, i lnûrisueit et uerissent ilans

ý cttiiers, qjui se renouvelle n celse t'esp:tce drent i ain. pit sont perpétuel-
S'etait prolo4é seuulemnt les besuin.-; i m- les et Continuhenpt l grandir et ic fleurir

nieduuts de l'hîommre, auxquels la1 n'oindre Jpendanut tics aneées, et menite des siècle,.
arlite dle Ces V:L,.s fordîs pourrait Suiffire ? Les rlimats chauis oni froids influent beau-

il et matifestle que Dieu, qui le fait coup tit amrée lets plantes ; dars quel-
rvil cul vaiti, sest corue proposé, dlants ques ca, tics plantes qui sotannuel lesso s

ite création, <offuir à lhomma d'autres uit climat fror, deviunimieut perpétuelles
Msitages. souLs Uns Climat chaud; et le coltraire arrive

I.c 1aisir allie nous cause la vue tles bois si vous les transportez d'un climat chaud
re erait-il pas tille les fis lle leur Créa- dans Ut Clim uat froia. Il y a des arbres qui

t? Plourquoi tie le penserais-je pas ? Dieu toast ub e courte existence, tels <ue le pclicer
il b'ien créé les fleurs Untiqueitient pohur et le prunier. D'autres parviennent -.* lits
niticîllir le lieu ale mots exil. ;toi juste et aiLe avanicé, tels que le poirier et le pom-
îér*., il a dift punsair- des sujets igrats et inier. Quelques arbres forestiers Liat une

r~~~s;il les a battii. <le Sa présenice : xscc,î'îelnuu e rial.On
rual sdeible e é il a voulu que a les exemples 'arbres vieux
le onur (le leur iiet orié e que Unordre actuel es chr.- es terrestres.
;-n:.squi le et seîtagréable. Notre ve ceep le iiariiier et le i forestier
nrp;ive.tu q1îaid le feuilles lesrc vivet de trois cinq ans. Le crives ta

a paratre. Itre joie quvd elles se le cépre blan c tls mieras t qpeisqefoias
uy<olitreis, qinus fo se entir cou bie elles 1titré iie fcents anî. Des variétés <e cpprés
ednutalil'ýeit la terre. lont laspect serait i o t atoiltt :uîîjfîunt'Iii eut Air leterre et a
biail tite i (le beaux arare Cnstantindple, respectable de sille

ticende le verfore pourait sr ?l- aes.-La Presse. o
,er pril en rompre Ue LDa chaux faite avec des écailles

S<e vain s't encore pritirenposé, g ai d qlueitrcs oit autres uiollîsques est <le beau-
tilli l'iteiutel dargnetersle p'our Dar;its l r~p référable à celle du pierres pour la

li 1ene raion ds'rdeurr aime 'autreDasucitfridveetprétees

r c.atres..s inériutionmalec, c'est dets eioc r
f'i.ée p'oliviers uu se rcaueill ve ne huile s Uit leiiulteur pratique aclrine que la
ricieuise . Ailleurs la filins (lu hid ru ro- rouille <it blé Iet Illte le ltae 'cm-
<i l r mme avantge ; le fruit t sorbier ploi de seutces qui tinetpas su lisanîept
pîeitio il llabiîaiu les apaes uit intîri.
Iabe et <le buisuit raerun icuiss nte. - Les cti.vaetrs qui produiront de. ca-
1.12 le le C xtaigne nois otent roes b'apevcevro t bien vite de eIfet biem-
tir. fruits exepuiritj. C4tigx .Qs arbrrs faiet produise.t suer le cheval
-brels, s'ils .a sot nas direstemcenct otre q eiti enorrit parielleemat do ce légue.
nuil1s nouirnissent l ailX qui Iotls Ai reste, la scienice expliqte parfatitement

.sn'eielX-neeq tnes tes mets exqi. cet ent constaté depuis loncgtemps.
le rtsaaitiret tejuig d el pluies qui fer-

tlihiait îios Caopg Ie etir feuillage est &VGIN.-I.0 commerce dl'avoinie est en
oe nle liurtuie foncion iasne plein e vigueur depuis le comnetncement
nlispèrn et le purifiant des vapeu rs qrui ot ttmi sur toute la voie <lu Gra Troe.

le siircIIargCIIt. 'loiteu l'avointe qui se transporte aux ulilfé-
Dieu est le pèr de toat e ui existe, il rva tes statiops du Chemin de fer est desti-

eerit purenti r abri aux créatures é. liée au marché des Etats-U is a de-
lu qu ieu daig tren drt pourgraLeinade est bon e et le prix tend à la

lII tura,' les tigres, les cet files noupneh i -Ln agict prapport alu lam

iefusehaits. Les forêts, voilà leur domaine : missaire de l'agriculture aux Etats-Unis, 
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pour le mois do novembre, révèle un fait
assez inattendu et qui n'est pas sans impor-
tance : c'est que la récolte de blé-d'Inde
présente un déficit d'un million de bois-
seaux, sur le rendement ordinaire. L'in-
suflisance devient plus grande encore, par
suite des énormes besoins du département
le la gierre. Aussi est-il luesion d'inter-

(lire ou tout au moins de restreindre la dis-
tillationt (lu maist dans l'Ohio et t'[llinois,
comme cela a déjà lieu dans le Tenessee
et le heuitucky.-Idem.

LA RECoL.TF DU StI'c2E EN LoUIstAN.--
La Renaissance Louisianaise annonce que
Pois peut considérer la roulaison <lu sucre
comme à peu près finie. On estime la ré-
colte générale à 80,000 boucauts, ai lien de
400.000 dans les temps ordinaires.-La
Tribune.

- Les afiaires vont de mal en pis à Rich-
mond et le découragement grandit tons les
jours. La farine est a $200 le baril, avec
de fortes tendances à la hausse.

Economie Domestique.

PEINTURE AU LAIT ET A LA CHAUX.-
Prenez du lait eoillé, que vous mêlerez
a dte la chaux, que vous aurez éteinte en
versant une petite quantité d'eau dessus.
en sorte qu'elle s'effleurira a l'air en se ré-
duisant eni poudre. Mêlez dle cette chaux
en poudre au lait caillé, qui reviendra fluide;
continuez à ajouter de la chaux jusq'na ceu
qtue le inélatige ait la coisistatice conve-
table pour être étendue au pinceau.

Vouý donnerez la nuance que vous von-
irez à cette couleur, en y mêlant soit de
t'ocre jaiuuie, soit <lu rouge de Prusse, soit
Lit noir d'ivoire, suivantC que vous voudrez
donner à votre couleur itne teinte jaune.
rouge, grise, etc. Le bleu dîe Prusse bien
broyé, la laque, vous fourniront, si cela
vous conîviett, dtes nuances encore plus
délicates.

Si vous joignez une trop grande quantité
le terres ou le matières colorantes à la
chtaux, vous dimiierez certainement ses
propriètés adhésives. Vous «ajouterez alors
quelques blancs d'œufs bien battus à votru
preptratioi, eni remarqant, toutefois, que
troi le' blanc d'atfs pourrait faire écailler
la couleur.

Cette couleur séchant très-promptement,
I faudra avoir le soin de n'et point préîa-
er tie trop grande quantité à la fois. e-
eiiant, si elle venait à s'épaissir, vous y

ijouteriez du lait.
Il est boit de donner deux couches de cette

ouleuir ; quand elles serott sèches, vous
es frotterez avec unit morceau d'étoffe de
-aine, et elles deviendront aussi brillantes
que si elles avaient été vernies.

Cette peinture, infiniment moins coit-
euse que la peinture à l'huile, est presque
issi solide ; elle a, de plus, lavantage de

écher en peu d'instants, le ne produire
ucunie odeur, de résister à l'eau et de pou-
voir être lavée aussi bien que la peinture
Phuile.


